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• d« ministre de Yimktmt, *» 

MM. Désiré Dupree capUains m—aidant 
4m pompiers à Frelinghien (Nord) qui * ob-

b médaille d» ire classe ; Alfred AUot, 

. ^foorrier, médaille de 2e 
. _ fetambour.médailie de !3e classe; 
i, caporal, médaille de 2e classe. 

CM pereonnM M «ont signalées à diverses 
reprise» par leur courage dans des incendies 
qui ont détruit plusieurs habitations dea oom-

> frontières, notamment à Warneton, lei 

^/empressement que le commandant Du-
PW a mis à M rendre sur lee lieux avec son 
matériel et ses hommes, ainsi que les efforts 
qu'il,* faits pour réduire les proportions du 
«Bistre sont au-dessus de tout éloge. 

En 1880» le gouvernement belge Ta déjà ré
compensé une première fois, en lui décernant 
nnemAdallle de 2 e classe. 

Parmi 1M autre* personnes récompensées, 

vie à un belge qui était sur le point de i 
noyer dans le canal à Roubaix. 

M. Descharles, Jean-Baptiste, patron du 
bateau Espérance et Mûrie, à Etaples, mé
daille de Ire classe. 

Tendant la nuit du 'iô murs l«t>i, le bateau 
de pêche à vapeur « Juliette-Marie », du port 
d Ostende, aborda en pleine mer un navire 
chargé de bois qui lui lit subir de fortes 
ries. Descharles, patron de la barque < 
pérance et Marie », apercevant le vapeur 
belge qui était en détresse, lit mettre un ca
not & la mer pour lui porter secours et re
cueillit le capitaine et neuf hommes d'équi
page au moment ou le bateau coulait. 

Vol d'engins de guerre à Paris 
le coanaleiaire de police de Joinville a procédé 

4 l'arrestation du nommé Arnould Loiseleur, Agà 
de M a M, demeurant ne Chabrol, 11, et de aa 
maîtresse, une fille Ellae Schuna, domestique, 24, 
mm de Donkerque. inculpés de toI au préjudice de 
l'Etat, d'objet» et de modèles d'objets intéressant 
la défende nationale. 

Voici comment a été oféete cette double arresta
tion. Il y a quelques jours, M. Barbet, teinturier, 
habitant J .in ville, venait trouver le commisaaire 
de police et lui déclara ne pouvoir plus loigtemp» 
garder le silence sur uu fait grave qu'i | 
depuis quelques mois. 

l'avait quitté depuis trois n it était allé denuu-
r à Paris, rue Ghabrol. ^vant d'entrer chez lui, il 

avait fait partie du porsonnel de la manufuctui 
d'armes de Bourges. 

Or, un jour il lui i 
fumée, pro\cnant 

s de guerre. 
Tout d'abord M. Barl 

médiocre importance 
lit prêté qu'i 
1.oiseleur avait 

réputation à Joinville, il av 

n échantil-

11. B rbet et. 
tructiOD, délivra uumandut d'arrêt contre Lo.seiei 

* perquisition faite au domicile de Loiselei 
ot de sa maîtresse a fait découvrir un modèle de 
canon, provenant de la manufacture de Boi 
une fusée percutante à double effet dout le modèle 
était tenu soigneusement u-cret ; enfin 
Ion de poudre sans fumée. 

CONGRÈS NATIONAL 
dti « Trtrtilliira du Line > 

' Mercredi'prochain, L!7 juillet, à '•» heures du 
matin, à h Bourse du Travail, 35, rue JMn-
Jacques Rotlssesu, à Paris, s'ouvrira le 
Congrès national de la Fédération Française 
des Travailleurs du Livre ; voici l'ordre de* 
travaux de ce Congrès : 

Ouveiture du Congrès.— Nomination du bureau. 
— Vérification dea y— 
Commissions po 
fédératifa (gestio 

îaassiaî-.- «»«.. 
statuts fédératifs. - Proi 
Congrès internati <nal de Ben 

Cne centaine de délégué* représentant les 
secâoas des principales villes de France, y 
assisteront. 

Voici le nom des villes qui, jisfu'ici, ont 
désigné leore délégués 

Avignon. — Besançon. — Bordeaux. — Char-
1# ville. — Constantinc. — Dijon. — Lous-le-Saul-
nier — Greuoble. — La Havre. — Le Mans. — 
Lille. — Marseille. — Montpeilior. - Nevera. -
— —" - Iroyss. — Valence.- * 

— Privas. — La Rjcbe-sur-Yon. — 
Ncgeat-te-Rotron. - Narbonne. «- Nantes. -
BcOeit. — Alger. — Chàlons-sur-Marne. - Ver-
aailtea. — Chàteauroax. — Reanea. — Le Puy.-
Orléans.— Vannea. - Saint-Quentin. — Lorient. 
-Tw. - Vaie'wdenM^^ - ^chgCgaet. -

Marsan. — Galion. — Ai*. — Alen-.on. — Mont-
béjiard. — Poat-Audaner. — Telle. — Perpignan. 
Verdun. - Aaeta. - Faagéroa. 

La Chambre syndionle des Typographes de 
Lille, qui compte 450 Membres et, s« trouve 
être de m fait, la première Notion de France, 
après Parte. • déaioé. comme cette dernière 
vilie, deux diléfuée. 

Nane «devons parmi 1M important* ques
tions soumises & ce Congrès par la section de 
UU®, U création d'une Caisse nationale de 
ChOmage et de CaissM régionales de Propa-

LA BELGIQUE 
La Révision 

Bruxelles, SU juiileL - La quieUon de la 
donné lieu à un vif débat, à la 

entre les partisane, de M- Jansonel 
. de M. BeernaerL chef du cabinet. Sur 
«mande de ce dernier, la Chambre a dé

cidé, par 84 voix contre 48 etGabstentions, 
de nommer une commission chargée de com
pléter le règlement de la Chambre, on vue de 
la discussion de la rentafrn-, 

LIS EXPLOSIONS l)Ë Dï> MITE 
DE JJÈOE 

Laudieaoe de cette! 

tsSK 
IM IM aimhWM, 

SaW 
t par des faite,ils sont sous 

*ûr remontre que tons hteaccod* 
t, soit aux préparatifs, soit aux 

• proTtfnés ont soulevé l'indi-

A Ton. MM. lalukliblitU tMh. 

LA CÂTASTROPHE 
de St-Gervais-lee-Bains 

LES FUNERAILLES 
le MM. A. Vinrboi tl Irutl Viithon flls 

A  R O U B A I X  

bans la rue du Gr*nd~Chem'in 
Dire, même approximatiVém&ftt, le nombre 

dM personnes qui ont assisté hier aux funé
railles de M. Alexandre Vinchon-Scrépel et de 
son fils, M. Ernest Vinchon, victimes de la 
terrible catastrophe de Saint-Oervais,est chose 
difficile à exprimer. 

Noue nous rappelons avoir vu saule 
une foule aussi compacte, rsspectaeuse, aux 
obsèques des victimes de la catastrophe Dil-
îles en 1«8*2. 

Toutes les c'asses de la société étaient re
présentées & cette imposante, cérémonie. On 
rappelait que M. Alexandre Vinchon-Serèpel 

la ville de Koubaix, vice-président de Cham
bre de commerce, membre du conseil supé
rieur de l'Ecole nationale des Arts industriels 
secrétaire du conseil d'administration de l'as
sociation des propriétaires d'appareils à 
peur. M. Ernest Vinchon, son lils, était 
cien élève de l'Ecole des Arts-et-Métiers de 
Chélons 

Dès neuf heures et demie, 1e public arrive 

Celle-ci est dressée, dans les salons de gi 
che, de l'habitation de M. Vinchon, depuis la 
veille. 

Lee deux corps sont placés, l'un derrière 
l'antre, celui du fils en avant ; lea deux 
cue.ls sont éclairés par deux lustres et de 
nombreuses bougies placées sur la chapelle. 

Les principaux membres de la famille sont 
agenouillés de chaque côté dM catafalques, 

La chapelle est garnie de tous côtés, même 

Sous la porte cochère est placée un registre 
où les visiteurs s inscrivent et une corbeille 
dans laquelle on jette aa carte. 

Bientôt arrivent les deux corbillards qui se 

filacent en face de la maison mortuaire. Ce 
ai du fils porte en exergue l'initiale E; celu 

de M. Vinchon père : A. 
Les couronnes, lrès nombreuses et plus 

jolies les ones que les autres, sont amenées 
1m unes dans la cour, lés autres en avant du 
cortège. 

aidé de M. Daudé, commissaire de police du 
1er arrondissement. 

Les sgents forment la haie du côté de la 
rue MimereJ, puis rue des Champs pour faci
liter le passade du cortège. 

Les notabilités 
Peu à peu arrivent le< notabilités tant du 

département que de Lille et des villes de Rou
baix et de Tourcoing. 

Toutes se rendent à la chapelle ardente et 
s'inscrivent sur le registre. 

Nous remarquons au l „ 
vice-président du conseil de préfecture, repré-

MM. Beaumont, chef de cabinet, secrétaire 
particulier du préfet ; E. Lecocq, chef de di
vision à la préfecture ; Achille Scrépel, séna
teur ; Desmazières, conseiller général ; Dan-

M. Léon Motte, président du Tribunal de 
commerce et plusieurs membres du Tribunal, 
parmi lesquels nous reconnaissons MM. Ter-
nynck et II. Carré, 

MM. Uenry Mathon,président de la Cham
bre de commerce de Roubaix, Eug. Jourdain, 
président de la Chambre de 

ftfiïbéo, Desobry, Coutelier, adjoints 
au maire de Roubaix, Vaadeputte, Coupez, P, 
Rose, Ghiot, Duburcq, Duquennoy, Oerzelio, 
Penant, C. Vanmullen, conseillers munici
paux. 

On a beaucoup remarqué l'absence du ci-
toyen maire, Henri Carrette. 

Citons également un certain nombre de 
maire» et conseillera municipaux de Tour
coing et des communes avoisinantee entre 
autres MM. Pluquet, maire de Croix, Henri 
Pollet, maire de Wattrelos, Masquelier.maire 
de Fiers, Sasselange, adjoint au maire de 
Tourcoing, Glorieux, conseiller municipal de 
cette ville, Pollet, ancien conseiller munici
pal à Roubaix, conseiller municipal à Hem. 

Les anciens maireede Roubaix MM. Charles 
Daudet et Léon Allart, MM. Pierre Destombes 
ancien adjoint, Deleporto-Bayart, docteur 
Derville, Chéron, Leclercq, Louage, V, Far-
vacque, anciens conseillers municipaux. 

Parmi lee notabilités liUotsM c tons au 
hasard : MM. Soubeipan, ingénieur des mi-
nés, Leluau, inspecteur principal de la com
pagnie du ohemin de fer du Nord à Lille,G ru-
son. ingénieur de ponta et abauseM, Bonnet 
etObry, membres du conseil d'administration 
des propriétairee d'appareils à vapeur, Cree-
pel. Henri Verlais, administrateur de l'école 
nationale des arts industriels A la ttte du per
sonnel enseignant de cette école, 1M membres 
du conseil supérieur de l'Ecole nationale dM 
Arts induntriel8. 

Emile Roussel, ancien membre de 
Mil, Broyer, ancien commissaire central; Pel-
tier, prépoeé en chef de l'octroi; Bipper, di
recteur du Conditionnement; Muûn, direc
teur delà Caisse de liquidation, Seyet, secré
taire général de la Mairie; 1m ehete de eervioe 

Richard Desrousieaux, etc. 

Les couronnes 
Ainsi que nous le disons pins haut, nom-
ntusM étaient 1M couronnes. 
Citons celles offertM par le personnel — 

employés et ouvriers — de la filature — de la 
retorderie et du peignage A. Vinchon et C • 
— de la corporation dM petgnenrs — celles 
du peignage à M. Ernest Vinchon, dM enga
gés volontaires de 1880 à leur camarade d'ar-
bm du personnel de l'association des ap
pareil» à Vapeur de l'institut T argot — de la 
Cœoiha — de la Lyre roubaiaienne — de la 
société dM chasseurs d'Heyst-sur-Mer — des 
ane'eus élève» de l'éoole de Chilons — du 
cercle hippique, de la famille, etc. 

U déport 
A dix hearM et demie prtoieM, le clergé de 

éflrae Notre-Dame, procède à la levée do 
wpe au nritien d'un sflenM profond. 
Le Mrcneil dn fils est placé en tête. A dix 

heurM 40 - le HMpa Mt menaçant mais pas 
de pluie, — le dortéçe m dirige vers Mghse, 
au milieu d'une double Inde de nenonnM qui 
^écrasentsur Im ImMoÉn* tlWiTl u reoeV 

par la pottsa, par tes rtm deeChnap*. 

La téte Mt déjà à r église que la fin Mt en-

U moitié 
reste pis ce Notre-Dame en attendant sOn 
tour de défiler à l'ofirende. 

Le cortège Mt fermé daae l'ordre luivatit : 
Le clergé, lés fcéUfôûnes, le corbillard de 

M. Ernest Vinchon, les couronnes de l'inati-
tut fiurgot, du palgnsge VinphoA et DM, le 
ôorbUlard de M. Alexandre Vinchon père, le» 
membrae de la Chambre de oommerce, du 
tribunal de commerce, le Conseil supérieur 
de l'Ecole nationale dM arts industriels* la 
femille, l'asslstanoe. 
..Le deuil était conduit par M. Alexandre 
Vlnchoft-Mazure fila, suivi de M. Ek>y-Vin-
chon, Réquillart-Vinchon, Richard Deerous-
feaux-Vinchon, JMn-Baptiste Scrépel-Rous-
sol, ete. 

lm ooins du poêlé 
Les coins du poêle du ceroueil de M. Vin

chon père étaient tenus par MM. Henry Ma
thon, président de la chambre de commerce 
de Roubaix, Carlos Delattre, enclen vice-pré
sident du conseil supérieur de l'éoole natio
nale des Arts industriels, P. Dubrulle, ancien 
élève de 1 école de Ch&lons, Mathelin, ingê-
nieur-d'recteur dM ateliers de constructions 
de la Compagnie de Fives-Ulle, Louis Wat-
tinne, du syndicat des peigneurs, Kolb, pré
sident du conseil d'administration de l'Asso
ciation des Appareils à vapeur, Julien Laga-
clie, président du conseil supérieur de l'Ecole 
nationale des Arts industriels, ancien maire 
de Roubaix et M. Isaac Crothers, de la mai
son Holden de Croix, du synJicat des pei
gneurs. 

Les cordons du poole du oerc tell de M. Er
nest Vinchon étaient tenus par MM. Alb»rt 
Jonville, Louis Lorthiois, Ed. Desronsseaux, 
Paul Dubrulle flls, P. Wauty, et A. Destom-
bes, amis du détunt. 

M. P. Dubrulle et P. Wauty, ancien» élèves 
de l'Ecole de Châlons. 

4 l'Eglise 
Le service religieux commence, tandis 

firennent plaoe Ine membres de la nombreuse 
amitié de MM. Vinchon. 
La maîtrise est renforcée et la oérémonie 

est célébrée en grande pompe. A l'offerto 

Sur la place Notre-Dame, une foule int
ense attend le défilé du cortège qui, inter

minable, e'avanM par les rues des ligues, du 

r récité les dernières prières, commen-
ini les discours. 

Dlncoam de H. Henry Mnthon 
La triste nouvelle de la catastrophe de St-Ge 
ii» dan» laquelle Vinchon pére et fils oat tram 

la mort, a retenti bien douloureusement dans aotre 

tant an pelât de 

J'ai le pénible devoi 
Alexandre Vinchon, si 
aoit comme vice-préaideu — 
merce, iadnatriel, père, gendre, parent et ami. 

voue dire ee que f 
u et ai aimé di» tou 
e la Chambre de e 

d'énumérer lea services publics qu'il a rendu». 
Vice-préaident de la Chambre, l'on pouvait dire 

de lui qu'il était une lumière vive et pure dont 
chacun était heureux d'être éclairé, il jugeait le» 
chose» avec une impa> tialité et unejustean re
marquable. il ee chargeait avec complaisance d'é
tudier les questions les plue ardr " — 

tous et de M. J.-B. Scrépel, 
accords la main de aa fille ; 
monde industriel, il a'y fit 
une grande filature de lains. puis uu peigna 
«idérablc. Cette place eut été plus grande « 
a'il n'avait sacrifié i la chose publique une bonne 
partie de son temps et de son intelligence si 
qnable en toute» choses. Sorti des rang» di 
veilleurs, il ne l'a jamais oublié, il fat tonjt 

*-— -'--'-i, dévoué et charitable, le» 
aidant de tout L_JjPWWPL- m 

" s e s  g r a n d e s  s i t i s f u c -

... «avait rien 
démarche», de ce» 

sacrifice» de toutee natures, il »e donnait tout en
tier. aa maiii gauche ignorait le» bienfait» de la 
droite. 

Père, gendre, frère, parent, il 
sien» plus que lui-même, la plu» grande et la 
meilleire de toutes ses j iea était de vivre entouré 
de ai famille, c'est ainsi qull désira ê re accompa-

Sé de aon fila Erneet sur lequel repo«ait une par-
de aea espérance». En ce terrible événement la 

mort faucha danaaa fleur ce fils bien-aimé, 
Pourquoi Dieu a-t-11 ravi à l'affection de I 

_amme d'élite et eoa jeune fil»; c'est un d , _ 
tèr/« de la Proviéeaee dont la aagesae est infinie, 

' prions pour lee ami» perdu». Le 
miaéricorde infinie, lea reo 

bientôt dan» la béatitude éternelle, j'en ai la U 

s et un des : 

dsns 
^qui les avez aimé», ne le» oubliez f 

Alexandre et Érnoet Vinchon eu revoir t 

Dlaconrs 4e M. E. Mathelin 

l'eat avec une bien vive émotion que j'ose éfe-
._ la voix anr le bord de ces deux tombes, où le 
père et le flls août réuni» dan» ls mort par nr 
«strophe épouvantablo. 

Notre p —' WJ 

quelques 
pauvre ami Vinchon était en< 
s jours, au milieu de nous et se , 

de partir pour un paya qu'il aimait, et où il allait 
depuia plusteure a 
avait tant beeoin. 

s réjouissait 
, at où U allait 
i repos dont il 

i ieune fils Ernest, bon 
et charmant jeune homme de 23 an», sur lequel il 

' lit ds belles espérances ; mais hélas I ls deetin 
bien douloureuses aurpriaea, au lieu de la 

santé qu» ee pauvre emi et son 
cher à St-Gervais, voua le ssvei 
ont trouvé la mort... 

calai dont le cosur fat si grand et l'intelligence si 
riUante. 
Permettes-moi id. messieurs, de vous retraesr 
grands traits, ls rie de celui que 
nt 
Alexandre Vinchon eet né aa Caleeu, le 95 mare 

1839 ; ses psrente, travailleurs et Intelligente, lui 

Il fut admi« à l'Reole de Cheloas en U44, U ea < 
sorUt en 1847 avec une eolide insiructioe 

SSs&tittse rr 
Seydoux, «* Iffg laeeesMvement toutee lee 
oUratiroeju» doft «Mr la Une pour I spproprtef 
à ÀprM qtnkfaee seMM passées daae sel éUbtts-
•«•meat il sa sentit attiré vers le grand eeatra iQdne-
triel de Reabaix et de Tourcoing. Avec le bon sens 
qui le serastériMlt. U comprit qu'il ne suffisait 
pao de connaîtra U laiae mata qall fallait aaéai 

innaitre 1m divers appareils mécaniqMi pour le 

*Dubrulé, l'un de m amie d'école Im plMnté-
>uéa, lui procure la faeOllé d entrar «IM aea 

péra qai était eensMaelear, et pMdent aa certain 
tempe il suit «n détails, ooaame aa simple carrier, 
ls fabriestioa de ess appareile. 

itre ensuite M qualité de contre mettra de 
e chez*. DewMÈbe. 

I pratique qu'à oelui 

SoueVhebile direction de Vinchon cette filature 
I iranifbrtfie et phmd tlnê flrende extension. 
Eu 1861. M. Scrépel n'hélite pas 4 confier A 

Vinchon le bonHeur de ae fille. 
Ailé par la charmante famille dans lsquelle il 

-iJtt rlatUr, U crée eetlMmlnse peigniga de 
1-KpeuIe dans lequel il oooeentre toute aFflrité 
d'esprit, tonte aoa ardeur eu travail, 11 rassemble 
1* tous ls» psrfectioaaement» connu» jusqu'à ee 
jOur dsiis es genre d'induetrie. 

Malgré sés nombreuses occdpstlons il trouve en
core le tempe de rendre dee service» à sa cité de 
prédilection. 

II est noauné vise prési'ent de la Chambre de 
.juimercede Roubaix, membre du Conaeil supé
rieur de l'Ecole nationale des arta induatriels, se
crétaire du conseil d'administration des proprié-

Roubtix l'énvOlent 
Conseil mimlci|i>sl qui ls nomme premier sdjoint 

— gravé dans 
nous inipiTMa dee beaux exempl 
Uiaee, doue honorerone encore ea i 

Dieu lui a certainement doneé là-haut le récom-
'  '  a c c o r d e  |  c e u x  '  1  . . . . . .  

qu'il remplit pendant 8 

i* grande rectitude de aoa jugement, le calme 
> »on caractère, l'affabilité avec laquelle il reçoit 

.^ut le monde aans distinction de rang, aa grande 
généroaitè qail cache le plus possible, les service» 
qu'il rend s se» «amaradea d'école r " 
ment aoit en lee admottant dans 
qu'il rend «amaradea d'ioole aoit pécuniairé-

* soit en les sdmo * *— 
qu'il prend pour 
imcl ainsi que leut mai — — 

naissances Industrielles et commerciales le firent 
itimer de tous ses amis, de tous aes collèi 
> la population ouvrière to ît entière, 
Si vinchon eut les qualités d'un homme 
an et d'un bon citoyen, il eut aussi celles d' 

îafhe 
'pouse aimable e 
ui laisse cinq jeunes gons;tous regiae ae sa oonit 
;t de ses bons conseils ils grandissent, ils l'aiment 
parce qu'il sait se f lire aimer et l'aident à sir 
xionteMa douleur qu'il ressentait de la perte de 

i trois charmantea 

1 pas ce. _ 
encore plein» de joies et d'espérances lorsqu'il 
été frappé. 

Tu n'es plus, mais ton souvenir, mon cher Ale
xandre. survivra dana le cœur de tes charmants 
enfants et de tous les membres de oetie bonne et 
grande famille qui a pour chef vénéré M. J.-B. 
scrépel dont tu étais la gloire; 
dm» le «sur de tes nombrei 
pour nos jeunes camaïadee 1 
produire une vie de persévérante effort 

t-elle apporter un adoucissement à la douleur de ta 
pauvre famille si cruellement éprouvée par la dou
ble perte qu'elle vient de Mre. 

Adieu cher Vinchon. 
Adieu ou plutôt 
•omise aux homm 
Adieu pour tous. 

Dlnoonra de M. Julien Lagaehe 

C'est avec la plu» profonde douleur que je prends 
la parole devant cetto tombe qui renferme la dé
pouille mortelle de celui qui, pendant de longues 
années, n'a cessé de me prodiguer les témoignages 
. .. "ié, du plus affectueux dé-

Ces marquas de dévouement, s 
dire devant vous "—' 
seul le prtvHège. 

Vinchon était nn homme de cœur di 
l'acception du mot et jamais il n'éprouv 
plus vivs satisfaction que lorsqu'il pouvait être 
utile aux autres. 

Après Isa éloquents discours que vous vensx 
d'entendre, je ne m'étendrai pas sur les qualitée 
aussi nombreuses lue remarquables que possé
dait le malheureux ami dont nous déplorons la 
perte. Ma voix serait d'abord impuissante à retra 
cer tout ce qu'il y avait de noble et de géaéreu: 
dans cette àme d'élite et mes paroles ne seraien 
que le bien faible écho des sentiments que nou 
éprouvons tous. 

'JTJ 
I ceux dont la rie a été ausai 

bien remplie, auael aaéritoire que le aieene. 
ae l'a DIS séparé ds aon malheureux file 

' rrandee espérances e 
dans l'épouvantable ea 

lequel il fondait S» al 
a été emporté 
trophe. 

laie*è cette importante maaifeetation, puissent 
regrets ddanimes dont elle eet le témoignage, 

apporter un adoucissement à la prafoode douleur 
' i son honorable famille. 

AdiM. cher Vinchon, adieu. 

Dlaeonra de M Kolb 
Mesa leurs, 

Quelque» semaine < nous séparent à peine des 
ehaudM et Vibrante» paroles due eelni que nou» 
retrouvons ici proUonaait à 1 Assemblée générale 
de l'Association dea App «rel!» A vapeur, pour rap-

s cette iaatitutiou * son foada-£tler tout ce que 

Il'von» aurpMfldfa peut-être que 
aimé et tenu à préaider folte réunion, car il était 

grand modeste, ot »a simplicité d'allures a'écar 
: volontiers de tout ce qui est formalisme ou 

représentation ; maia il avait par dessus tout l'a 
mitié vaillante et vigoureare ; il l'avait aussi fidèle 

•urvivante ; et il considéra comme un devoir 
rers la mémoire de aon vieil ami Cornut d'aaau-

__r publiquement, c» jour-là, toutes les reeponee-

Cette mission accomplie, il rentra daoi l'ombre, 

ister simple secrétaire de l'œuvre qu'il avait, en 
quelque sorte, reconstituée dans sa régularité ab-

Voa» savez, MesaieUr», avec q iel dévouement il 
l'y était consacré depuis la mort de Cornut : il nf 
itait donné tout entier avec eea belles qualités, son 
isprit âagace, juste et droit, sa simplicité, Son 
aime et sa fonde loyauté, en un mot, lui livradt 
tans marchander tout cet ensemble si parfaitement 

équilibré qui était la caractéristique de cette belle 

Nous devions, hier, lui 

!' Iii#m? 
présence de cette 
-*' i, d'af* 

l a  m e a e a t  a c t u e l ,  l i m i t é e  p a r  l a  G r a n d » .  
Plate, la roe 4e la Gare, le chemin d» le», la plaça 
de ta Patrie, k ras rAl»aee et le boulevard ds ln 

de Roubaix sel. - Toute la partie dn 
canton eet eotad, haltés par la Graadc-Pl*ce, la 
Grande-Rue, la placé fradftd, H rue de Wattrelos 

".Mss s 
formé par aae emprise aar tes deuamatons ao 
taele et délermlaé par lea limitée ealvaatM : boa* 
levard <«e la RépaUiaa», la rue d'Aleaca la plaça 
de la Patrie, le chemin de fer, la rue de la uare, 
la Grande-Place, la «mndn-Bue, la place Nadaud, 
la rue de Wattreloa et le chemin vicinal de gçaa4a 
cbttmunicarton n- 0. dan» aa traversée de 1S com
mune dé Wattreloa jusqu'à la frontière belge. 

Art. B. —- Le eaatan aoave»a Roubaix-nord 
formera un arrondissement de justice de paix. Lea 
eantona nouveaux Roubaix-oueat et Roubaix eat 
«erofli réunie dana un seul arrondi»»eeaMt de jap-

LM notaires aj-aat lear rédfcnae 
dana l'un ées trois éaitoM de Roabai* auront te 
droit d'exercer dans tee trois circonacriprions eau-

avec une émotion que je 
elle noua est commune <— 

fosse, où, dans cet emindrement _. 
fections et d'avenirs brisès.vienneut ae reunir.uan» 
un dernier et paiaible sommeil, ce père et Ce file ; 
l'un d<tus toute la force de l'âge et ae l'expérience i 
l'« ' l»in dew grâces de l'adolescence et .des as-
piltttOM d > la jeunea8e. 

ment séparés dans l'obscur, le esbit et 
l'horrible d'un chaos incompréhei 
laient en vain l'un l'autre ; et leure âmes se sont 
exhalées dans une dernière et commune pénsée : 
celle de »e rejoindre dan» lea région» aimée». 

Elles s*r ma* _ s'v sont letrouvée» pour se confondre dans 
la calme lumière du paye natal ; elles y planent au-
jourJ'hui sur nous, sur la famille èplorée. aur lea 
ami» consternés. 

Ceux d'entre qou» qui ont été plu» que mol dans 
l'intimité de notre excellent collègue, le» fam lier» 
qui m'entourent et qui, longtemps ont été mêlés à 
aon exsitence, voue diront, Messieurs, ce qu'il fut 
par quel puissance de travail, par quels effort» de 

Kr8-vérante volonté, il a conquis dana sa cité, 
n» le monde commercial et industriel, la haute 

aituation qu'il occupait. 
Je veux feulement à ceite heure suprême, ajouter 

à ce» témoignages, celui de la société q^'il à si 
ongtetnpa et, laissez-moi le dire, si passionnément 

aimée. 
C'est du fond du cœur que je visns en lui disant 

adieu au nom de sea collègue*, rendre hommage à 
la mémoire de ce laborieux qui,par ion talent,avalt 
conqnis une grande situation dana l'industrie ; qui, 

Br la »ùreté et la roiture de «on jugement met-
t nettement au point lea que»tione les plu» com-

Cexes, et s'était acquis lea suffrages de ses conci-
yen» : enfin, qui par le charme, la franchise et la 

bonté de son caractère, faisait chaque jour récolte 

"CHRÔNTO U E ÉLECTORALE 
Canton de Tourcolng*ad 

On sait qu'une élection «m consnfl d'arron-

ceat, médecin, ù Mouveanx, conseiller d ar
rondissement, arrivé au terme de son a.v#n-
dnt se représente aux suffrage» des élacteivra 
et Mra sans nul doute réélu. 

Le parti réactionnaire clérical a cependant 
peasé à lui opposer un concurrent et les né
gociations pour trouver un candidat ont 

aflTout°d^bord on avait parlé du pére Dldler-
jeaû, puis de M. Varasse, maire de Mou-
veaux, puis de sou gendre. 

Enfin on en Mt revenu au maire de Mou-
veaux. C'est donc M. Varasse qui Mt destin* 
à jouer le triste rôle de victime dans ln pro
chaine élection. ' 

La perspective rien de bien séduisant, 
mats le» Jésuites de Mouvëaùx oat sfiM 
doute donné la mot d'ordre et U faut savoir 
obéir. 

Cnnten de Teawelag-Nerd 
François Masurel-JonglM hdrMM ln 

profession de foi suivante au* électeurs dn 
canton No M de Tourcoing : 

A MsasUbP le» éluMMM du eaatn NoM, 
M. Charfae Jœgtea. M **!*».*• *** *•*££ 
Mt 11 a été l'objet et auxqueilee je »4laia£ua-

nment a»eoeié. renoace * eoUiciUr le re non vête
ment de lofi mandat de conseiller général, qull «41 
dignement rempli peudant qui"" * 

De n< ' 

C'était u 
'affections nouvelles. 

c'était 
homme de bien, on cceur d'élite . . . 

•eals, laiasent de leur passage au milieu de vous, 
un large sillage de pure sérénité. 

Dlnoonra de M. Crothem 
Messieurs 

Permettez-moi seulement de rappeler briève 

Industriel» et comme membre de l'Administration 
municipal». 

Appelé à faire partie de la commission des 
école» scaiémiquee, Vinchon était de ceux qui 
croient que daas une ville comme la nétre, il est 
indispensable de procurer aux jeunes gena la faci-1 Pri 

lité d acquérir de bonne heure des connaissance» ae 

Lorsque la nouvelle de la catastrophe de Si 
iervais parvint à Roubaix sui7»e presqu'aue . 

) l'annonce de la mort do notre chêr concitoyen 
indre Vinchon, t ... 

a'échappa de toutes les poitrines Roubaisient 
mais nulle part l'émotion ne fut plu» vive i 
parmi sea collègues en industrie. 

C'est qu'en effet, la corporation des peigno 
perd en Alexandre Vinchon un collègue des p 
éclairés, un industriel éminent. un ami fidèle 
courtoi»; je n'aipa»è louer dei 

viendrons de la bonté 
lité d acquérir de bonne heure 

et pratiques qui leur permettent de de-
ùïF1—— 

triels, puis de se 
lieu de la grande famille n 

Il donna donc tous aea soins au bon fonction-

sur les décisions prises pour ascurer la bonne 
marche des étude». 

Il contribua pour une grande part à la réalisa
tion du projet ayant pour bat de réunir en un seul 
faieeeau lea diverses parties qai composaient les 
ancienne» écoles académiques pour en former, 
avec le concours de l'Etat, une Ecole nationale des 
Arta indaatriels. 

Il entrevoyait que, aans augmentation da dipen-
•ea pour la ville, cette combinai* 

tranaformatiea désirée, Vinchon conti 
môme zèle à prêter eon concours à l'administration 
de l'Ecole ; il assistait avec la plus grande assi
duité aux aéances du Conaeil aupérisur et il y pre
nait part anx discussions avec une compétence qui 
faciliti la eolution de bien d»s questions. 

Se p»rt»,MM vivement Maeeatie par eee collè
gues, elle laissera parmi eux nn grand ride. 

Comment rappeler ce que fut Vinchon comme 
membre de l'Administration municipale? 

Elu conseiller municipal en mai 1884, il fut im
médiatement nommé premier adjoint ; il conaerva 
eee importantes fonctions jusqu'au mois de mai 
1893, c'eat-à-dire pendant huit ana. 

Pour ae faire une idée du travai 
auquel il a'est livré pendant cette péri,... 
énomérer presque toutes lea délibération» priiee par r. fMdniit 

(missions qu'il présidait 

Sana parler <.*ee questions le» plu» importante» 
telles qu» celle» da» eaux potable», de la eonatruc-
tton d'us nouvel hoapice, de l'érection de la gare, 
de l'Ecole nationale dea Ai te industriela, de l épu-

it ai parfait 

ration iea eaux de l'Espierre, dee tramwaya. ete., 

ri furent de aa part l'objet d'étades trie aérieuses 
trée approfondies, il tenait à examiner par lai-

même toutee les question» soumises au conaeil 
manicipaL 

Délégué anx finances, 11 s'acquitte de la mission 
.ai lui était donfiée avec nu zèle qui ne a'Mt ja

mais ralenti an aeul inatent. 
Il e'oconea ée la préparation dea budgets avec 

_ve soins les plus méticuleux, as falaant rendre 
ODOBÉa dM BMMdree détails, ala de pouvoir «on 
ner tee reneeignemenU qui feraient demandés. 
Soneteux dealatérêto de la ville, 11 ne laiaaa ja-
mai» inecrire une dépeoae dont la nèccMité ne lui 
était paa démontrée. 

Il aaitiiraw ln plas grande attention la mar
che «les divWs services en pelât de vne financier. 

Sa dehœs de sec attributicas epéstetes, Vinchon 
était appelé* dcaaer son avis aar toutes lee affaires 
doat Taémtatetration avait à a'oecuper. Sec con-

*», toujoars Inspirée par son espritjuate et droit 
mt toajours pris en très sérieuse considération 

par ses collègues qui avaient la plu* grande con-
finaee daae son Jagemeat. 

LVataMaa publique, quoiqu'il n'en fat pas 
chargé, avait pour lui nn aUrait tout particulier, 
aaarideaaaMl vnteattera et eans hésiter an avla 
favorebie au dsaaandea de subeidee forméee psr 
tes adminietrationa ehariUblee. 

U èprqavait «e graade aatlefactwn lorsqu'il 
pouvnt vpmr m aide aux pauvres ; aussi m'a-t-il 
dit souvMt : « Lorsque j'aurai qoelqnes année» 
da plae al qneja serai déknrrasaé du lourd far-1 

deau des affaires, J'eimerai à faire part* eel ad-

Kiittraltenda Barea* de bteafateaace. Il me »eni
que l'on doit être heureux de conaacrer ae» 

lolair» au aontegement dea misères dea aatres. » 
Cstts Bfpsès eejawdeomjna^uiree. mais «lie 

mais euasnm «aatea 

de la droiture et de l'afl 

Alexandre Vinchon, i i élève de l'Ecole de 

_ établissement 
qui n'était pas le sien, il sût s'y distinguer & tel 
point qu'il en devint bientôt le chef en entrant 
dms la famille de notre respectable président 
d'honneur M. J.-B. Scrépel. 

Loraqu'Alexandre Vinchon créa l'établissement 
do peignage qui porte son nom, cette industrie 
était à ses débuts en Franco. Il eût donc à lutter 
contre bien des difficultés, mais il sût vite prendre 
rang parmi les premier» de ce» hem me» qui 
pent ferme et haut 1e drapeau de l'industrie 
baisienne. 

Il obtint à toutes les expositions internationales 
les plus hautes récompenses, et, lorsque les diffi
cultés provonant de la lutte trop vive que lei 
sueurs se faiaaient entre eux ae fit sentir, 
l'un des premiers à collaborer à 1» formatio 
notre corporation des peigneurs du Nord de la 
France-

De même que dans sa vie publique, il ne fat 
jamais passionné pour telle ou telle forme de 
gouvernement et qn'il voulût avant tout l'union et 
la concorde dea olaaeea eutr'eitee, de même aa 
aeln da notre corporation, il représenta toujours 
l'élément de la conciliation, de la paix et du ' 
vail. 

Lorsqn'un différent se présentait entre lu 
triels et commerçants, et qu'il fallait recour 

tue expertise amiable, immédiatement on songeait 
Vinchon et quelquefola avec une telle spontanéité 

chez le» deux partiea qu'il devenait expert ef ' 

S'agissait-il d'un partage da famills, d'une esti*. 
mation de valeurs industrielle», de suite, on avait, 
rscoura à son esprit judicieux, à sa compétence 
incontestée. Que de services de cette nature 11 a 
rendue, toujours avec loyauté et désiatérssse-

S'il est une vertu pen commune dan» notre f 
de (iécle où l'on sime tant l'ostentation c'est _ 
modestie. Il savait la pratiquer ; aoa traiu de ai» 
était aimple. plutôt au-dessous de »a position ao-
clale ; mais a il a'accordait peu à lui-même, il fai-
aait large la part dea pauvrea et des ouvrier» ; 11 
aima eincèrement la claaae laborleuae et M aaéatra 
toujours soucieux d'apporter daae aea usiasa tout 
ee qui était de nature à améliorer le sort moral et 
matériel dea trsvaUleura. 

Pendant la guerre de 70. en tempe d'épidémie, 
toujours sa bourse fut ouverte pour soulager U 
mieère. 

En temp» ordinaire, les caisse» de secours pour 
l a s  m a l e d e e ,  d e e  v — * —  • * -  - — E  

Uinenta que noua éprouvoaé, qaeiqne e 
' à leur douleur I 

— nom de la Corporation des Peigneurs noue 
leur exprimons notre vive et profonde sympathie. 

Il Mt une heure et demie quand, après 
avoir Mlué la famille, la fonle sort da olma-
tiére, en proie & la vive émotion que lui ont 
suggérée ces magnifiques et impoeantM funé-

VALÊRE Lejkunb. 

Le 3* Canton de Roubaix 

1.1er. — Les communes de Roubeix, Wat
trelos, C.oix et Wasquehal, formeront troia can-
' ma. 

Lee limitée de ces centras sont flxéce selon tee 

rl tracées aaJjtea ci-annexé, «avoir : 
Canton de Roabalx ouest. - Toute te partie 

i je devais bri-s nombreux émis 0 
guer l'honneur de lut su 'eSEr. ̂  îédaet à leurs 
trop bienveillante» •ollicitatione. je oonsldéra com
me un devoir strict et comme un arta d» freachtee 
indispensable de vous expoeer sa 
mes opinions et mes idées, quant à la politique en 
général, celle-ci n'existait d'siUeur», à l'MSCmblèe 
départementale, qu'à l'état *" 

De tout temps j'ai été 

écUirée. tolérante 
onnes volontés. 
Profondément re 

fermement sequ s aux 
js vsux la République 

t largement ouverts à toutes IM 

ipeetueux de ls religion, je tleue 

o même que je veux 
ille puissee'oxerccrsn toute iniépendance; 
que je veux pour tous la liberté de cons-
ue je considère eomme ua droit sacré. 

Industriel et membre de la chambre de commerce. 

MA» 
»nt toujours un grand poids. ,, 
point de vue sgncole, le canton Nord, si im

portant comme culture, peut ê re aasuré de mon 
zèle pour la défense de ses intérêt*. 

Isau d'une des vieilles lamillc3 du pays, nul n a 
plus eue moi l'amour de notre ville, et je me gar
derai bien d'oublier que dan» le» communes envi-
rennsntes on retrouverait encore (dus d'un ami da 

Electeura ouvris». 
Csux d'entré vous qui me connnaieacnt saven t 

• i«Mncènam UUeU * 1" ).» •] 
[l%« I'MOUM da NU IM 
et d'eetisM qai, auvent moi/ doivent 

unir les patrons et lenr personnel. 
Vous pouveft en toat temps compter sur ma sym

pathie, et mon eoneours le plus désintéressé vous 
e-taequi» d'.vaoce chaque fols qu'il s'sgira de 
sauvegarder justement voe droite. 

Electeurs du Canton Nord. 
En mettant à votre service mon dèvonement et 

ee que je puis posséder d'apUtudes, j'ei surtout te 

eft* 
d'affecti. 

négligé I 

lésir de collaborsr dana la 
à l'œuvre de l'apaisement politique e 
le drapeau de lu République ; je fais aopel 

d'entre vone qui oartageraient ces vues et qui 
eomme moi, souhaitent ls calme et la prospérité 

V?ve la Frane» I Vive la République t 
François Masuuel-Jonolk, 

Industriel, 
Vice-président de la Caiaee d'épargne 

Secrétaire de la Chambre de — 

Chronique locale 

R O U B A I X  
•cale nationale -dé musique- — Classe de 

contrebasse à cordes — Professeur: M. Tur-
bettn-SaMnae. — 1er prit, méda lie d'argent, 
Hector Meroier — 1er accessit, François Ma-

CKasses de cornet à pfsfons et de trompette. 
f Professeur : M. Gbarlee Montignv. — Cor
net à pistons. - Se prix, Louis Lbomme — 
1er accessit, Florimond Lecleicq; 2e, Félix 

Classe de oor et de «exhort-ollo. - Profea-
MUr : M. Pierre Gémlnick. — Cor. — Happai 
dn 9e prix, Lodoïs Njn. 

Saxhorn-alto. — 1er aeOeesit, Bm. Guyot. 
Classe de trombonne à coulis»*. — Profes

seur : M. Albert Ssmsin. - 2e prix, avec 
mention, JoMph Denen. 

Classe de aaxhorna^mMe. - Vrofeeeeur : 
II. Taupe. —1er prix, médaille d'argent, 
François -Branqtiart et Jntee Lsdam. — 9e, 
Louis Doaterlungne et Jules prêt. 

La Fêta das FahrloanU. — L svte sui
vant vient d être affiché : 

La ssalre de la ville de Roubaix, eprée ettn 
Mdu avec M. te prérideM ^a CeaasîTde andv 

Je prie Dieu qu'il accueille pré» de Lai cette 
ne d'élite et lui donae l'éternelle récompense due 

à se» méritee: non»pouvon» dire déjà île lui 
a vécu de la rie du Juste et U ne laisse a pré» ^ 

a regrets. iMMa snr l'eau dn 14 MBM. ht 
^eeentenis. que tente M femille veulent «lté <psl a «faale* la *Wte snr l'ésn te 14 
ehareber dana ee témTigaage pabli» dee mn- J&llat ayant décidé, dane sa réMenda 90 

l • Ulrt. d. dlalrihur Im ÊljHGmH ... «1»-
•» «Ua Joalfc Mr kHH tm «aMew 
iKlMtWniilWiaa^M, «.M M-
• •Mdl proeh.la, aSJolllw, t »knrw <hi 
Ir, t fMUalaM Hrarl CiM, rtt ~ 

«Mlnr 

Vu tuuw 4u> I*MUL - Mm. JMIM 
OreKlâud., i» m «niuMra, mtntt 1> 

tu c.ua', j..idi ms 8h«MM ».«n_ 
M (M, W po» dM 

pfés le quai de wattrelos, elle vou 
Mr s* « gourme » qui était UrnebM, m 
faux mouvement et fut précipitée à l'nu. 

loulin, S6f * 
dM douanee, témoin de l'scctdent M 
immédiatement à 

nt m j>ôrta 
u. . témU 4 ln 

retirer salue et sauve. 

«Ttmlquee soins, 1vitstssrjgs 
d'un agent à eon domicile, « 
Frasc-Fkard, rue de llonvaaax. 


